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59 REFLEXLONS
prés de la perfection de la juftice,

que lafeverité.

XC VI,

E {oumettre 3 toutes lesloix, &
7 refpecter ceux que Dieu a ¢tablis
pour lesfaire obferver , ceft la plus
forte protection d’'une Monarchie,
& la meilleure caution que les peu-
ples puiflent avoir de leur fuireté, e
mépris des juges & de ceux qui gou-
vernent ,’ eft tolijours fatal 4 la Re-
publique;. lors qu'on a ‘perdu le re-
{pect poureux, on ne fe metplusen
peine des loix.

XCVIL.
Q Uand ‘dans uneftat onn’éleve

< aux charges que ‘ceux quifont
les plusriches, & qui en offrent un
plus grand prix, il ne {cauroit {ub-
fifter long-temps. Ces perfonnes-la
ne feront aucune difficulté de le ren-
verfer pour de Pargent.  Si Pon fait
un
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un commerce & un trafic des charges
& des emplois honorables,. les gens
de merite en {feront: le plus fouvent
exclus, - & les riches feulement y au-
ront parts; de forte que pour avoir
del'argent , onappréndrad commet-
tre mille injuftices ;-& quand enfuite
on {e fera rendu habile en cette dan-
gereufefcience s & .qu’ohaura lapuif-
fance e main ;' on méprifera hardi-
sment tous les devoirs delajuftice.

X VLT, _
E vulgaire ne fcait, ce que ceft
que de -milieu , il vas tolijours a
Pune des deux extremitez;,. quand il
méprife une chofe; illa met totjours
plus bas qu’il ne faut ;- quand 1l la
lotie , ¢’eft avec un excés qui n'eft pas
{upportable.

J XL X
Ncore qu’il n’y aitrien deplus
< chancelant que laffection du
GG peuple,
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